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LE DIT DE LA PRÉSIDENTE

Cette fois nous démarrons vraiment. Voici le premier numéro de votre tout nouveau périodique. Dans un
premier temps, celui de nous faire la plume, nous l’avons pensé trimestriel.
Par la suite, on verra. Tout dépendra de votre intérêt, de nos finances.
Dans ce numéro UNO, vous verrez que la plupart des articles ont été rédigés par les membres de notre
Conseil d’administration.
Vous avez pu faire leur connaissance dans le précédent numéro, baptisé zéro car il était un véritable ballon
d’essai.
Dans ce présent magazine que nous avons voulu “de Noël”,  tous nous avons essayé, chacun à notre
manière, de retracer au mieux nos plus récentes activités et tout spécialement, notre Semaine belge en
Arles, grand moment de retrouvailles avec nos amis Arlésiens, les anciens et aussi les nouveaux que nous
ne nous sommes pas manqués de faire.
À la lecture de nos récits, vous pourrez vous rendre compte que nous avons fait le maximum pour rendre
cette semaine très attractive, tant par la dégustation des produits de notre terroir, que par la présentation de
nos sites touristiques et par l’ambiance conviviale que nous avons réussi à créer autour de la manifestation.
J’espère qu’au travers de nos reportages, nous parviendrons à vous insuffler notre enthousiasme et à vous
donner l’envie de nous rejoindre en 2006, année clef puisque devant servir de tremplin au quarantième
anniversaire de notre jumelage.
En attendant, permettez moi de vous adresser en mon nom et en celui de toute l’équipe, un Joyeux Noël.
Que cette fête de famille, sacrée entre toutes, vous apporte amitié, joie et bonheur.
Pountouns et bizous à tous.

YVONNE  Lebeau

LE GRAIN DE SEL  DE LA RÉDAC’CHEF

Mettre au monde un bébé n’a rien d’une sinécure. Que ce soit un enfant en chair et en os ou un magazine
que dans son berceau, on voudrait voir entouré de toutes les bonnes fées du monde.
Bien que s’imaginant très peu dans le rôle, nos bonnes fées à nous, s’appellent Ginette Litt et Camille
Kairis.
La première est graveuse, la seconde peintre abstrait. Ce sont elles qui d’un trait de baguette magique ont
réalisé la maquette de la une, dessiné l’Arlésienne et le chat volant qui s’y promènent en tant que symboles
de nos deux villes.
Le dit chat a été utilisé avec la bienveillante autorisation de M Georges Gillon qui nous a d’ores et déjà
donné son accord pour le faire voler à l’occasion du quarantième anniversaire de notre jumelage.
D’ici là vive la Reine ( d’Arles) et vive le Chat (de Verviers) !

VIVIANE Bourdon
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                        Yvonne et son expo                                                                                                          José et ses saucisses

                         Pour qui les coupes ?                                                                                        Qu’on est bien le verre à la main !

                                                                                          Les artistes en herbe

                             Les deux équipes                                                                                                         et la gagnante...
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Tous en jeux

NOTRE BELLE JOURNÉE

Il a fait beau. Il a fait chaud. Récit d’une belle journée organisée
le samedi 3 septembre dernier à la Plaine Peltzer.

Dès le vendredi, tout le Comité du jumelage Verviers-Arles s’était mobilisé
pour mettre les choses en place sur les lieux.
Pour la première fois, nous organisions une journée d’activités sportives et de
jeux divers à l’adresse des jeunes et des moins jeunes les accompagnant.
Il s’agissait de garnir la salle et d’exposer à côté des lots d’une super tombola récoltés par notre membre
et ami Guy Detier, les coupes et récompenses accordées aux gagnants des jeux de pêche, massacre, flèches,
deck sur pointe, mini-basket pour les petits. Sur la terrasse, nous avons également procédé à l’installation
destinée aux artistes en herbe des concours de coloriages et dessins.
Pour compléter la décoration : des affiches touristiques et une petite galerie de photos que j’avais pu
réaliser en Arles,  pas toutes, mais celles que je  préfère parce que attachées à un souvenir. Je les ai
accrochées à des cimaises flottantes. C’était du plus bel effet selon Viviane.
Le groupe “bar” : Robert, Guy et leurs épouses Jacqueline et Gilberte, a mis au frais toutes les boissons,
prépara la cafetière, les tasses, les verres etc. Le reste de la troupe aménageait la partie restaurant aux
couleurs d’Arles : sièges bleus ( une aubaine !) jolis sets jaunes, petits bouquets de fleurs composés par
Jenny. Le tout formant un bel ensemble que l’on apprécia à juste titre le lendemain.
José et notre incontournable Guy , préposés au barbecue et hot dogs, ont frotté les grilles, préparé le
combustible et placé viande, choucroute et sauces au frigo.
À l’extérieur, des ballons de toutes les couleurs, des guirlandes de petits drapeaux confectionnés maison,
pavoisaient les arbres aux couleurs de nos villes respectives. Programmes et affichettes parking invitaient
également le public à nous rendre visite.

C’est quand la prochaine ?

Le jour J à 10.00 précises, sous un soleil radieux, ce fut l’ouverture, chacun à son poste avec un renfort de
jeunes bénévoles pour assurer une ambiance tant musicale que conviviale permettant l’appel par micro de
l’un ou l’autre d’entre nous.
Tout au long de la journée, nous avons eu le plaisir d’accueillir de nombreux enfants accompagnés par
leur famille et d’adultes venus participer gaiement à nos petits jeux, faciles et amusants, au concours de
dessins ou de coloriage.
Tout le monde s’est régalé à la pose barbecue-hot dog et tarte au riz ou simplement rafraîchi avant de
repartir - c’est quand la prochaine ? ravi de cette bonne ambiance.
L’après-midi a été dévolu au basket où dans une joute amicale, sous la houlette d’un arbitre expérimenté
M Guillaume Charlier s’affrontèrent deux équipes de jeunes filles auxquelles nous avons remis des tee-
shirts. Pas de perdantes puisque toutes les participantes ont reçu coupes et cadeaux par ailleurs très appréciés.
Merci à tous les membres du Comité et aux bénévoles qui ont œuvré à la concrétisation de cette première
activité sportive. Merci à tous ceux qui ont offert généreusement des lots pour les jeux et le tournoi.
Merci également à Messieurs les Échevins Elsen, Nyssen et Reip qui ont tenu à rehausser de leur présence
cette belle journée, aux amis du Jumelage que nous avons eu la joie de rencontrer. Et merci enfin  à M.
Soleil sans lequel notre initiative n’aurait pas connu une telle réussite.
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Des tchinisses et des rahisses

brocantes, il y en aura encore. Aussi pensez à nous et réservez-nous
vos plus beaux tchinisses ou vos meilleurs rahisses.

Un sacré week-end donc par la rentrée, avec une équipe qui en voulait, ce pourquoi je lui en rends mille
grâces.

Tous gagnants et contents

Notre manifestation a connu encore un heureux prolongement puisque quinze jours plus tard, j’ai pu
accueillir chaleureusement en la salle Devaux aimablement mise à notre disposition par la Ville, les
gagnantes et le gagnant ainsi que les leurs, de notre concours de coloriage.
Après avoir commenté leurs œuvres, je leur ai remis les prix attribués : coupes, livres et sacs.
Guy Detier, cheville ouvrière et initiateur de toute cette entreprise a été distingué par la remise de la coupe
du Jour et appelé à figurer entouré de nos jeunes lauréats sur la photo.
La réunion s’est terminée comme il se doit par le verre de l’amitié.

                                                 YVONNE Lebeau

Dimanche poursuivant sur notre lancée, nous avons participé à la
brocante des quais de Vesdre, organisée par l’Échevinat des Fêtes
de la ville de Verviers, dans le cadre des Fêtes de Wallonie.
Là encore la journée a été très positive. Nous avons bien vendu
histoire de récolter beaucoup de sous.
Il en faudra car nous comptons bien en 2007 célébrer avec faste le
quarantième anniversaire du Jumelage Verviers-Arles. Des

Guy et nos artistes
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Tous ravis d’être réunis

LES JOYEUSES AGAPES 2005

Il est dans les habitudes du Comité de jumelage de réunir  tout son monde au cours
d’un excellent repas.
Nous avons bien entendu respecté cette si bonne vieille tradition, le samedi 15
octobre dernier.

Melle Targnion était des nôtres

Cette année, le soleil était de la partie et la température plus arlésienne que verviétoise. Aussi est-ce
fenêtres grandes ouvertes sur la place du Martyr qu’une trentaine de nos membres a pris place autour des
tables dressées en U du restaurant “Chez Clément”, choisi pour  le parfait déroulement de nos agapes
2005.
Au menu :  apéritif, terrine de St Jacques, cuisse de canard confite, profiteroles ou terrine de marcassin,
filet de biche, gâteau Forêt noire, café.
Mlle Muriel Targnion, échevine ayant en charge les Fêtes et les jumelages, M. Reip rehaussaient la
manifestation de leur présence.
Répondant aux souhaits de bienvenue formulés par notre Présidente Yvonne Lebeau qui s’est félicitée du
succès remportés par toutes nos manifestations, Mlle Targnion a mis l’accent sur la pérennité du jumelage
Verviers-Arles, resté exceptionnellement vivant car basé non sur des intérêts économiques mais sur l’amitié,
la rencontre et la citoyenneté tant des Verviétois que des Arlésiens.
Il faisait joyeux dans la salle pavoisée à nos couleurs réciproques, tellement joyeux que l’un des convives
s’est levé pour pousser la chansonnette. M Jacquet nous a régalé d’une vibrante Barcarolle de Gomzée
dont le refrain - en quelque sorte notre hymne national à nous les Verviétois - a été repris à pleins poumons
par toute l’assistance.
La tombola a fait un tabac. Tout le monde gagnait mais pas toujours comme on l’aurait voulu. Ainsi parmi
les lots se trouvaient les paniers de plantes vertes élevées par Jenny.
Par une ironie du sort, une demi douzaine d’entre elles a échu à la même personne tant qu’une autre qui en
espérait une, n’en remporta  le moindre bout de feuille.
On s’arrangea donc. On partagea. On échangea. Et chacun s’en fut chez soi, des lots plein les bras en
attendant mieux la prochaine fois.

VIVIANE Bourdon
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                              Un apéro très amical                                                                         Mais à quoi pense le Pasteur ?

             Qui veut un billet de tombola ?                                                                                      Et patati et patata...

                                                                                          L’appétit vient en mangeant !

             Jenny remet une plante à Melle Targnion                                                                           Sont beaux nos jumeaux !
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IMPRESSION SUR IMPRESSIONS  :  ARLES AU JOUR LE JOUR

UNE SEMAINE BELGE PLUS QUE RÉUSSIE

La semaine belge s’est déroulée en Arles du 26 septembre au 1er octobre. Pas vraiment
des vacances. Récits croisés de nos participants.

Robert et Jacqueline, Guy et Gilberte, Jenny pour faire bonne mesure ont
bourré leurs voitures de mille bonnes choses de notre terroir et sous la
houlette de notre nouvelle présidente Yvonne Lebeau ont fait vibrer “noss
pitit’ patreye” à l’ombre de Saint Trophime.
Du côté de notre bonne ville, six élèves de cinquième générale de
l’Athénée Thil Lorrain âgées de 16 ans accompagnées de deux de leurs
professeurs étaient elles aussi du voyage.
Impression sur impressions, nos membres témoignent de leur belle
aventure et de l’accueil chaleureux des Arlésiens.

Sacré timing

Dimanche 25

Partis à la fine pointe de l’aube de Verviers, nous arrivons vers 17.00 à notre lieu de rendez-vous. Comme
d’habitude.
Un peu plus tard, nous retrouvons les étudiants de l’Athénée Thil Lorrain  et  leurs professeurs.
Les moustiques sont de la partie. Ils nous accueillent en rangs serrés la colonne.
Heureusement, une pharmacie est encore ouverte et le pharmacien nous vient en aide.
Retrouvailles avec nos logeurs. Une belle soirée où l’on se raconte tout ce qui s’est passé depuis la dernière
rencontre. Et il y en avait à dire !

Lundi 26

Dès 9.00, nous sommes tous à pied d’oeuvre pour la mise en
place de nos produits, de nos affiches touristiques, du jeu de
pêche aux lots imaginés par Jenny.
Nous installons à la bonne place et bien en évidence, notre
tchêt volant que Guy sangle de trois ballons verts.
Robert, Guy, Jacqueline et Gilberte préparent les friteuses et
le matériel de cuisine. J’installe mes photos de Verviers dans
le vestibule me servant de salle d’exposition.
Tout est fin prêt à l’heure du déjeuner et nous nous accordons
une pause pour casser la croûte à la Française: baguettes et
charcuterie.

Après-midi, nous fignolons encore quelque peu notre stand et recevons déjà les premiers curieux.
Mais trêve de bavardages, au boulot ! nous préparons le souper belge. À l’épluchage : 14 kg de pommes
de terre et dressage des plateaux de charcuterie.
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Vers 17.00, un ouf de soulagement. Tout étant terminé, nous pouvons accueillir pour le vernissage à grand
renfort de cidre et de bière belges M le Maire, le Jumelage et la délégation estudiantine verviétoise.
À 18.00, nous sommes reçus en la salle d’honneur de l’hôtel de ville par le Conseil municipal, maire en
tête en présence des présidentes du Club des jumelages dont Anne Rabet et celle du jumelage Arles-
Verviers, Elyette Ingenito. La Reine d’Arles nous rejoint et rehausse
la manifestation de son élégance et sa beauté.
Robert, notre vice-président et moi sommes aussi en costume. Lui
est en sarrau et votre présidente a revêtu la copie conforme d’une
robe et d’un bibi portés en son temps par sa grand-mère.
Que voilà un beau couple bien de chez nous !
Après les souhaits de bienvenue, j’ai pris la parole à mon tour.
“Depuis des années, ai-je débuté, sous l’égide du Club des
jumelages, des relations amicales et chaleureuses se sont établies
entre Arles et Verviers.
C’est toujours avec un bonheur renouvelé, que nous revenons dans
votre cité si riche au niveau du patrimoine “.
Compatissant aux problèmes causés par les inondations qui en
2004 ont touché les quartiers nord, participant de tout coeur à
l’opération Arles-Solidarité, nous avons été heureux de constater
de visu que ce cataclysme n’est plus qu’un douloureux souvenir.
Aujourd’hui, une fois encore, nous avons le plaisir de vous
présenter nos spécialités culinaires et nos attraits touristiques que
de nombreux Arlésiens ont pu apprécier lors de leurs pérégrinations
sur les bords de la Vesdre.
Ce soir, ai-je ajouté, nous sommes particulièrement heureux et
honorés de la présence parmi nous de Sa Majesté la Reine d’Arles,
véritable ambassadrice de votre terroir.
Nous sommes certains qu’avec toute sa grâce , elle saura faire aimer
des traditions représentant bien un patrimoine auquel tous, nous
tenons.
Oui, notre présence en Arles est bien le témoignage de l’amitié
que nous vous portons, amitié qui vient du coeur. Sachant, ai-je
terminé, que le récit de Daudet “ La Chèvre de M Seguin” a été
traduit en wallon, vous nous excuserez de sentir Mistral et
Baroncelli un peu des nôtres.
Une remise de cadeaux dont des chocolats clôture la partie
académique. À Guy l’honneur de remettre ceux de notre bonne
ville. Il la représente.
Verre de l’amitié. Quel plaisir de pouvoir parler à tous nos amis
réunis, à la très jolie Reine d’Arles, parée de son beau costume
d’Arlésienne à Jean-Claude Dufau, journaliste au Provençal, notre
correspondant en Arles qui vient d’interviewer pour nous la Reine.
(Lire en page 18)
Nous faisons aussi la connaissance de la dynamique Mlle Sylvie
Giorgi, conseillère municipale, déléguée aux jumelages.
On lui en dit tant et plus que nous pensons bien avoir réussi à lui
insuffler l’envie de venir se promener à Verviers, elle apprécie tant
le chocolat .
Retour au club des jumelages où le souper frites-charcuterie attend l’auguste assistance. En dessert notre
gâteau de Verviers.
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Super ! Mémorable ! Ambiance du tonnerre ! Les estomacs dûment repus, l’assemblée plane dans une
douce euphorie.
Fatigués, nous regagnons nos différents bercails, heureux de cette journée, ô combien formidable qui
comptera pour beaucoup dans les relations entre nos jumelages.

Mardi 27

9.00 : dès l’ouverture, les visiteurs se pressent pour venir déguster les
produits de notre terroir.
Robert et Jacqueline, Guy et Gilberte confectionnent de succulentes crêpes,
des merveilleuses gaufres et se répandent en explications sur toutes nos
spécialités. De mon côté, j’ai affaire à un assaut de questions concernent
les photos de Verviers. Nous distribuons des folders en espérant qu’ils
susciteront des vocations touristiques pour explorer notre belle région.
Tiens !  Mais que vois-je ? En voilà une visite inattendue !  Comme le
renard alléché par l’odeur du fromage, un petit âne inspiré par celui des
crêpes vient d’entrer. Et qui a dit que les ânes n’étaient pas intelligents ?

L’intermède suscite un fou rire général d’autant que Guy dépense des trésors d’adresse pour reconduire ce
visiteur imprévu mais bien brave !
Jenny présente la pêche verviétoise qu’elle a réalisée. À poisson capturé cadeau acquis et succès garanti.
Tous les jours, elle reçoit les deux mêmes petites dames venant tirer des couleurs différentes pour gagner
des prix.
À plusieurs reprises, nous recevons également la visite de deux compatriotes bruxelloises, logeant à la
Triumph, l’un des plus beaux hôtels d’Arles.
Vers 19.00, nous clôturons cette journée, heureux du succès rencontré par nos activités et repartons réparer
nos forces auprès de nos logeurs.

Mercredi 28

9.30 : nous retrouvons notre stand entouré de toujours autant de visiteurs.
Ils savent ! Quant à ceux qui ne savent pas encore, j’essaye de les
accrocher en leur proposant des échantillons de chocolat, de gaufres, de
crêpes et galettes en pleine rue.
Une dame coiffée d’un chapeau de paille, genre révolutionnaire, vêtue
d’une espèce de long pull lui descendant jusqu’aux pieds - d’après elle,
il lui servirait de moustiquaire, m’achète trois galettes pour ses molosses.
J’avoue qu’ils me faisaient un peu peur !
J’apprends qu’elle habite derrière l’hôtel de ville et que sa maison est
des plus curieuses. J’y vais et de fait.
Je me trouve devant une habitation aux volets jaunes sur lesquels, elle

avait peint des petits coeurs rouges. Sur les murs aussi d’ailleurs. L’un deux était relevé d’une fresque
représentant des taureaux dans la Camargue. Ensemble surprenant que je ne me suis pas fait faute de
photographier.
Poursuivant ma retape à grand renforts d’explications sur nos produits, je me trouve face un groupe de
personnes qui me regarde et ne dit rien. À croire qu’elles étaient toutes muettes. Soudain, je remarque
leurs yeux rieurs. Il s’agissait tout simplement et tenez-vous bien de touristes “Léonard”, fort amusés
d’ouïr en Arles le grand éloge du chocolat verviétois.
18.00 : conférence sur Hergé et le monde de Tintin, donnée en salle d’honneur de l’hôtel de ville par M
Pierre Legros, libraire.
Verre de l’amitié avant de regagner nos pénates pour nous restaurer.
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Jeudi 29

Dans la matinée, je rends visite à M Daguant, bien plus
connu sous le nom de “Chounet”. Il déplore la perte de
son épouse que nous appelions tous affectueusement
“Nenette”.
Après cela, nous nous rendons  avec Raymonde au
cimetière  pour nous recueillir sur la tombe de Gaby,
son compagnon.
Pas le temps de faire du tourisme, nos amis les
responsables du Jumelage, nous demandent de

confectionner les frites qui doivent accompagner les moules qu’ils nous
offrent pour le dîner.
Ambiance très conviviale. Apéritif au cours duquel, nos jeunes élèves et
conférenciers ainsi que leurs professeurs reçoivent des cadeaux des
Arlésiens.
Je fais la connaissance d’un vieux monsieur adepte de l’espéranto auquel
j’ai pu affirmer qu’en nos murs, un professeur de l’Athénée, M Van Breuse
était également un chaud partisan de l’usage de cette langue universelle.
Invitée à partager le dîner familial chez les Chambonnet, je m’éclipse
sachant tous les autres en fort bonnes mains.

Vendredi 30

10.00 : ouverture de notre stand. Je coupe le vaution en petites tranches pour la dégustation. Galette en
main, un monsieur s’informe : y-a-t-il du cochon là-dedans ?
Rencontre aussi avec une dame qui me dit être née Biolley. Elle a épousé un manadier. Je puis lui donner
des nouvelles de l’hôtel de famille, place Sommeville, en cours de restauration et lui confie que j’entretiens
une déjà longue amitié avec un couple manadiers, les Yonnet.
Rires et ne voilà-t-il pas que je m’entends dire être une bien drôle de Verviétoise que l’on est heureux
d’avoir connue et que l’on se réjouit de décrire aux petits enfants.
Dîner de clôture. Au revoir des plus touchants. Jenny qui comme l’on sait a les doigts verts, offre à nos
hôtes arlésiens, trois superbes montages de fleurs qu’elle a réalisés. Je distribue mes derniers petits cadeaux
et reçoit en échange un très beau livre de pastels sur Arles.

Samedi 1er

C’est jour de grand marché. Et Dieu sait s’il est pittoresque en Arles. Nous ne manquons pas d’y faire un
petit tour, différentes emplettes avant de prendre le chemin du retour.
Je rentre partagée entre deux sentiments : heureuse d’être enfin chez moi et triste d’avoir dû quitter de
chaleureux amis dont l’accent vous chante tellement bien aux oreilles. Mais haut les coeurs, c’est à bientôt,
très bientôt j’espère.

Yvonne Lebeau, Présidente
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Gaby, mon ami

En 2002, le jumelage Verviers-Arles a fêté son 35 ème
anniversaire. À cette occasion, mon épouse Jacqueline et moi-
même, avons fait la connaissance d’un couple d’Arlésiens dont
l’histoire était peu commune.
Amoureux l’un de l’autre dans leurs vingt printemps, Raymonde
et Gaby avaient convolé chacun de leur côté avant que la vie ne
se charge de les réunir... quarante cinq ans plus tard.
Ils venaient de se retrouver tels qu’autrefois et à Verviers filaient

le parfait  amour comme de jeunes tourtereaux.
Né à Fourque en 1935, Gaby était une personne très active dans sa région. Il
était président du club de boules, correspondant  pour le “Provençal” pour
qui il suivait de près tout ce qui se passait comme festivités dans sa région.
Il faisait également partie du comité organisateur des courses de taureaux et
j’en oublie...
Nous nous souviendrons toujours de son côté jovial et blagueur qui nous a
fait pleurer, mais pleurer de rire lors de la soirée anniversaire du 35 ème au
Chalet du lac. Fallait l’entendre nous servir ses galéjades avec cet accent,
chez lui très appuyé, du Midi.
En 2004, hélas, lorsque nous sommes descendus pour organiser la Semaine
belge, une Raymonde bouleversée, nous a confié que son compagnon était très malade.
Cependant jamais, nous n’avions Jacqueline et moi, pensé qu’un mauvais vent nous l’emporterait aussi
vite. Apprendre son décès survenu le 26-06-05, nous a, comme tous d’ailleurs,  profondément surpris.
Quand on aime quelqu’un, on refuse toujours de croire au pire.
La Semaine belge, nous a permis, nous les membres du Comité de jumelage, de nous rendre sur la tombe
de Gaby, de la fleurir et d’y déposer une plaque “ À Gaby, ses amis de Verviers”.
Salut Gaby, on ne t’oubliera pas !

Robert Constant, Vice-Président

À la pêche aux moules, moules,moules...verviétoises.

Cette fois, c’est le “tchêt” qui est à l’honneur. De nombreux Arlésiens écoutent l’histoire épique de notre
chat volant tout en appréciant la dégustation des différents produits que nous avions amenés avec nous.
Ils sont dus à la générosité de commerçants que nous avions contactés.
À savoir, nos chocolats venaient de chez Saive. Le vaution était signé Muller. La maison Debiolle avait
sélectionné les charcuteries et le Plateau de Herve les fromages. Pour l’apéro, chose sacrée en France,
“Philomène” nous a proposé quelques boissons de sa composition.
Documentation à l’appui, nos gentils visiteurs s’intéressent à la ville de Verviers, à sa situation, à ses
alentours. Une découverte car si l’on connaît les Flandres et Bruxelles, on n’a guère d’idées sur les attraits
touristiques de cet Est de la Belgique où nous nous situons.
Personne n’a refusé la partie de pêche que j’avais pu mettre au point lors de notre “belle journée” à la
plaine Peltzer.
Et ça mordait à chaque fois à l’hameçon  au grand étonnement de nos amis Arlésiens, surpris de voir le
poisson remplacé par des crêpes, des gaufres etc. Et  du coup de faire l’achat de nos gourmandises pour
toute la famille.
Certains nous ont été renvoyés le lendemain  par les leurs pour de plus amples provisions.
Le vent, décidément, nous a été très favorable, puisqu’il nous a amené pas mal de promeneurs.
Comment résister aux mille  et une tentations verviétoises ?

                   Jenny Gilles, trésorière
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La main à la pâte !

Jour J +1:  aménagement de  la salle et  mise en route du souper. Des  frites et  de la  charcuterie. Pas  à
dire : c’est du belge !
Se rappelant les temps héroïques de leur service militaire, Robert et Guy se tapent la corvée “patates”.
Ils en épluchent 17 kg.
Nous prenons alors les choses en mains. Toutes deux ( N.D.R. Jacqueline et Gilberte) , nous coupons les
pommes de terre en rondelles puis en bâtonnets que nous plongeons une première fois dans la friture.

Yvonne et Jenny dressent les tables tandis que Robert et Guy parent les assiettes de charcuteries
et les garnissent de crudités.
Tout est fin prêt pour accueillir les premiers convives. Discours et apéro. Il est temps de
repasser les frites dans l’huile bien chaude. Petit secret des frites belges : la cuisson y est
double. C’est ce qui donne à la fois croustillant à l’extérieur et moelleux à l’intérieur.
Tout le monde se régale. Tradition française oblige : le repas, très apprécié se termine par le
plateau de fromages...belges.
Jour J + 2 et 3 : Nous commençons dès notre arrivée à laver la vaisselle de la veille. Guy
prépare la pâte à crêpes qu’il fera sauter énergiquement tandis que l’une nous (Jacqueline) se

charge de celle à gaufres. Elle fera cuire les rondes et l’autre (Gilberte) s’occupe des rectangulaires
La journée s’écoule à confectionner les délices de Verviers.
Cela commence à sentir très bon et Robert reçoit nos premiers Arlésiens tout émoustillés par les effluves
de nos préparatifs. Il ne s’interrompt que pour veiller au réapprovisionnement des stocks.
Jenny préparait sa pêche verviétoise laissant à notre Présidente le soin de faire le trottoir...pour la bonne
cause puisqu’elle proposait aux passants de goûter à nos spécialités.
Même topo pour les jours suivants avec, en outre, dégustation de fromages, charcuterie, vaution, chocolat,
bière et gâteau de Verviers.
Pour mémoire et parce que Viviane raffole des statistiques, nous aurons préparé 250 gaufres, 250 crêpes,
utilisé 8 kg de farine, 50 oeufs, 5 kg de sucre, 5 kg de beurre, débité 7,5 kg de fromages et 5 kg de
charcuterie dont un pâté de Verviers de 2 kg, généreusement offert par le boucher-charcutier Debiolle. À
cela, ajoutons quelque 35 kg de bintjes.
À la demande pressante d’Elyette, la Présidente du Comité de jumelage Arles-Verviers, nous avons réédité
une partie de notre exploit le lendemain. Il fallait pour le souper français encore et toujours des frites :
cette fois “que” 18 kg. Tous les membres de notre équipe s’y sont mis. Quelques Arlésiens aussi. L’aîné de
nos aidants portait vaillamment ses 92 ans. Enfin quatre-vingt douze.

JACQUELINE  Constant, GILBERTE Detier

Rencontre d’un autre type

Le travail que j’ai abattu, les autres en ont parlé suffisamment. Je préfère donc me consacrer
à l’anecdote. En Arles, j’ai rencontré mon Aliboron !
L’évènement s’est produit le vendredi, dernier jour où nous proposions nos produits en
dégustation. Je termine la préparation des crêpes et les dispose sur une assiette.
 Maître Guy, icelle à la main, se dirige vers la porte d’entrée pour s’en aller tout bonnement
recruter le chaland en pleine rue.
En promenade, Maître Bourricot mis en appétit par les effluves, décide de franchir le seuil du club des
jumelages.
J’éclate de rire et ne me doutant pas des conséquences de mon geste - je suis ami, n’est-ce pas des animaux
! - je lui fait goûter de nos délicieuses préparations.
Maître Bourricot apprécie et encore, encore, ne veut plus s’en aller. J’essaye de l’en convaincre. En vain.
Survint son propriétaire qui doit faire usage de poigne, le tirer par la bride pour le contraindre à prendre le
chemin du retour.

 GUY Detier, membre super actif
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Le petit coin des Arlésiens

J.C. NOTRE CORRESPONDANT EN ARLES

Quoi de neuf en Arles ? Pour le savoir et tenir nos membres au courant de la vie
associative locale, le Magazine du Comité de jumelage Verviers-Arles s’est tourné
vers Jean-Claude Dufau.

Une vieille connaissance car ce dernier a couvert à Verviers l’événement dont 35  ans plus tard, les anciens
se souviennent avec ravissement : la course de taureaux organisée en notre bonne ville.
C’est en cette occasion qu’il a rencontré notre nouvelle Présidente, Yvonne Lebeau .
Jean-Claude Dufau réside dans notre ville jumelle depuis 1955 et dès cette époque a toujours été partie
intégrante de la vie de la cité.
Tour à tour membre du groupe de Tradition “L’Escolo Mistralenco”, du Comité des Fêtes, du Syndicat
d’initiative, il fut aussi deux fois adjoint au maire ayant la délégation des Fêtes et Cérémonies dans ses
attributions. Enfin, il est également membre fondateur du Comité de la Féria.
Homme de grande tradition, il est encore chroniqueur taurin. Supérieurement actif, il met volontiers ses
connaissances du terroir au service de tous ceux qui veulent bien s’intéresser au patrimoine culturel et
taurin du pays d’Arles. Donc nous, les Verviétois.

V.B.
À SUIVRE EN ARLES

Il  y a bien sûr l’actualité spécifique. Et puis, il y a celle qui revient au fil du temps. De
ces moments privilégiés, votre homme en Arles aura à vous entretenir.

Pâques : Féria - course camarguaise, corridas, expositions - grand moment d’alegria partagée dans et hors
l’Amphithéâtre.

1er mai : fête de la Confrérie des Gardians avec tous les trois ans l’élection de la
Reine d’Arles.
Juillet : les grandes fêtes d’Arles. Durant une semaine, on célèbre les traditions
et le costume d’Arles est mis à l’honneur. C’est en cette occasion-là qu’a lieu au
Théâtre antique, le couronnement de la nouvelle Reine. Un temps chargé
d’émotions vécu par toute la ville où se déroule un tas de manifestations à la
gloire du Pays d’Arles.
Septembre : Féria du riz avec des courses camarguaises et des corridas et fête de
l’association des Prémices du riz. Le monde agricole est alors mis à l’honneur
dans le grand corso des prémices du riz auquel participe l’ambassadrice du riz.
Ce rôle fut dévolu cette année à Marion Crozat, treizième à l’être depuis la

création de ces festivités.
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Née à Arles, cette blonde jeune fille est très attachée à la terre camarguaise et avoue son attirance pour
l’équitation.

Je maintiendrais
Comme on le voit, Arles est une ville de “maintenance” sachant garder son âme au travers de ses habitants.
Ici, nous sommes proches des marais, lieu d’élection des chevaux et des taureaux. Ici de véritables dynasties
se sont vouées à l’élevage. Ici donc flotte un parfum aux arômes bien particuliers.
Dans cette commune, la plus grande de France en superficie, on nait avec la passion dans le sang. Frédéric
Mistral bien sûr, mais aussi Jouvé d’Arbaud et Folco de Baroncelli sont nos guides spirituels.
Noël en Terro d’Arlo : comme partout en Provence, Arles célèbre la Nativité avec le Salon des santonniers
et diverses animations. Le moment fort est bien évidemment la messe de minuit qui est célèbrée dans la
commune.
La tradition du “Pastrage” est maintenue et nos tambourinaires se produisent au cours de la Veillée Calendale.
On y chante. On y mange les treize desserts de circonstance. Les tambourinaires sont également présents
durant l’office.
À tour de rôle, les hameaux situés en Camargue  et en Crau accueillent dans leur église cette cérémonie et
ne sont donc pas oubliés.
Les  gardians participent avec leurs montures à la célébration de la naissance du Sauveur.
La plus connue des messes de minuit est celle des Baux. Il y a donc beaucoup
de raisons de nous rendre visite à toute époque de l’année et j’aurai donc
l’occasion de vous dévoiler d’autres moments inoubliables et inoubliés par
ceux et celles qui y ont participé.

Deux dates à retenir
En attendant voici quelques détails supplémentaires sur la Confrérie des
Gardians de Saint Georges et la Reine d’Arles dont la dernière en titre s’est
très volontiers laissée interviewer pour le Magazine dans le cadre de la semaine
belge en Arles.
La fondation de la Confrérie Saint Georges remonte au 2 janvier 1512.  C’est
certainement l’une des confréries les plus anciennes de notre pays.
 Elle a été crée dans un but philantropique :  venir en aide aux anciens pastors
nourriguiers, ainsi appelait-on les gardians au XIVe siècle. Son bureau exécutif était composé d’un prieur
et de sous-prieurs. Il était prévu une fête religieuse le jour de la Saint Georges.
La première reine fut élue en 1930 par le Comité des fêtes d’Arles pour commémorer le centenaire de la
naissance de Frédéric Mistral. Angèle Vernet était la fille d’un gardian des Saintes-Marie-de-la mer. Elle
était une amie de la famille du marquis de Baroncelli. Compte tenu de la guerre, elle assura un très long
règne qui s’acheva seulement en 1947.
Angèle Vernet fut une très grande ambassadrice de  notre culture. Ses obsèques en 1998 furent l’occasion
de lui témoigner une dernière fois notre admiration.
Comme le titra la Provence, ce fut “une pavane pour une Reine défunte”. Ses héritières remplissent avec
le même talent leurs fonctions mais elle aura été “la” première.

J.C. Dufau
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 IN MEMORIAM

Deux grandes figures de la vie arlésienne viennent de disparaître. Petit rappel pour
tous ceux qui les ont connus.

Charles Farine, photographe du pays d’Arles s’est éteint en septembre dernier en pleine Féria du riz.
Avec lui, Arles a perdu un artiste et un homme de grande qualité.
Il était d’abord et avant tout un aficionado passionné dont les archives recèlent
des trésors tant sur la course camarguaise que sur la corrida.
Franc et direct, son personnage cachait un coeur d’or sur un aspect bourru.
Outre la tauromachie, il avait photographié tous les évènements du pays d’Arles.
Originaire de St Martin du Crau, il avait gardé à 79 ans un merveilleux humour.
Des photos scolaires à celles des Reines d’Arles, des Bious y Toros - les
premiers étant les taureaux arlésiens et les seconds les espagnols - en passant
par les équipes de football de l’Athlétique Club Arlésien, il aura été le témoin
privilégié du terroir arlaten.
Tout était pour l’objectif de son minolta thème à saisir et il ne manquait jamais de fréquenter le club de nos
nombreux jumelages dont celui avec Verviers, lors de toutes ses manifestations.
Charles, tu nous manques déjà beaucoup. Mais tu n’aurais pas aimé un mérité hommage à ta personne car
tu l’aurais jugé excessif.
Tout là-haut, tu as certainement déjà retrouvé tes collègues Soler,  Christian Moncouquiol  “Nimeno II “,
Pierre Pouly et tous les autres.
Vous allez vous raconter des histoires à n’en plus finir, ponctuées d’éclats de rire. Des histoires faites de
souvenirs communs au hasard des couloirs d’arênes et terroirs taurins.
Alors merci pour tout ce que tu nous a apporté.
Aujourd’hui le Studio Farine de la rue Frédéric Mistral est tenu par ta chère épouse et par votre fille
Valérie. Et les clichés taurins tapissent toujours les murs. C’est cela aussi l’aficion : un homme disparaît,
on le remplace et que la Fête continue !
Lors du paséo de la seconde corrida, une minute de silence a été observée dans l’émotion générale.
Lors de la cérémonie funèbre en l’église de la Major face aux arènes, le fondateur du Festival de la
photographie en Arles, Lucien Clergue a voulu rendre hommage en des termes particulièrement émouvants
à celui qui était son ami.
Charles Farine a été inhumé à St Martin de Crau dans le caveau de famille.

Manolo Falomir s’en est allé razeter les étoiles comme il razetait sur cette terre les cocardes dans l’arène.
Il avait donné son dernier tour de piste à Fontvieille où le public était venu assister au spectacle et lui

rendre par la même occasion un vibrant hommage teinté d’émotion.
Manolo était admiré pour la pureté de ses interventions sur le sable et
son respect du taureau. Il enchantait les aficionados et ne comptait plus
les trophées qu’il avait remportés au cours de carrière.
Élégant, racé, il avait de la classe. Peu lui importait que l’arène soit
grande ou petite face à des gradins enthousiastes.
Il a marqué l’histoire de la course camarguaise et son nom s’inscrit en
lettres d’or dans le grand livre de la Bouvino.
Il a rejoint aujourd’hui la voûte céleste où avec ses amis, faute de cocardes,
il razète les étoiles. Nous lui souhaitons bien d’autres triomphes marqués

par les trompettes des anges.

J.C Dufau
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LE DIT DE SA MAJESTE
VIVO NOSTO REINO DOU PAIS D’ARLES !

Nouvelle Reine d’Arles, Nathalie Chay répond aux questions de Jean-
Claude Dufau, notre correspondant.

Nathalie Chay a vingt ans. Son élection remonte à mai dernier et elle a eu depuis tout
le loisir, enfin si l’on peut dire, de mesurer l’ampleur de sa tâche. En Arles, le rôle
d’une Reine est loin d’être une sinécure.

Une Reine se doit de participer, entre autres, à toutes les réceptions
officielles dont celle organisée en l’honneur des membres de notre
comité venus mettre en place la Semaine belge.
Être Reine d’Arles que cela représente-t-il pour Vous ?
Un immense honneur et aussi un rôle à tenir pendant trois ans  :
être l’ambassadrice du pays d’Arles.
Comment Vous est venue l’idée de vous présenter ?
Dans ma famille, nous avons l’amour des traditions et j’ai donc
été encouragée à participer à cette élection.
La joie de porter le costume, le plaisir de côtoyer des gens
amoureux de leur culture, voilà ce qui effectivement m’a motivée.
Comment conciliez-Vous le temps consacré à vos études et celui
réservé à votre charge ?
Il faut être parfaitement organisé, ne rien laisser au hasard afin de

toujours répondre aux invitations. Heureusement, je sais que je puis compter sur mes demoiselles d’honneur
pour m’apporter leur appui en ce domaine. Elles aussi sont de dignes représentantes de notre terroir.
Quant à toutes les Reines qui m’ont précédées, elles ont donné un exemple remarquable de représentativité
et je veux oeuvrer dans le même sens.
Être Reine d’Arles, c’est aussi vivre l’actualité ?
Absolument ! Ce n’est pas parce qu’on adore les traditions que l’on
ignore le temps présent. Nous savons aussi être des jeunes filles
d’aujourd’hui.
Quel est le plus important pour Vous ?
Indiscutablement l’amitié. Être entourée d’amis sincères aide beaucoup.
À noter que dans le milieu des traditions, cela est très important.
Vous rehaussez de votre présence cette réception, moment précieux
entre tous, que ressentez-Vous ?
Je suis très heureuse de rencontrer des Verviétois. Il va
d’ailleurs de soi que mes fonctions m’amènent à connaître les
représentants de nos différentes villes jumelles et j’en suis ravie.
Pour moi, les jumelages sont très importants pour leurs échanges entre
personnes de nations différentes.
Sous les lustres de la salle d’honneur, la beauté radieuse de notre Reine
est pleinement mise en valeur.
Sa grâce, son élégance et sa courtoise ont séduit tout le monde. Nous
sommes sûrs qu’il en sera de même à chacune de ses apparitions.
Vive donc notre Reine du pays d’Arles.

J.C. Dufau
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IL ETAIT UNE FOIS EN PROVENCE

CETTE NUIT-LÀ, C’ÉTAIT NOËL

La nuit de Noël dans l’attente de l’Enfançon, des choses étonnantes peuvent survenir.
Telle l’histoire du grand retour de la jument Pandora que nous rapporte Jean-Claude

Dufau.

Tous les jours, en s’éveillant, Isabelle pensait à Pandora,
la belle jument de race camargue que son oncle Firmin
lui avait offerte pour son dixième anniversaire. C’était, il
y a deux ans. Et depuis ces deux ans, chaque matin sa
première visite était pour le clos où s’ébattait sa grande
amie.

Dès les premiers contacts, une douce connivence s’était
établie entre elles, une connivence faite de gâteries et de
confiance réciproque.
Ainsi jour après jour, Isabelle et Pandora avaient appris à
mieux se connaître. La robustesse de l’une et la fragilité
de l’autre se complétaient merveilleusement et jamais

jument n’eut plus douce cavalière !
Ce matin-là, on était à la veille de Noël. Tout dans le mas paternel disait l’approche de la fête. Personne ne
serait oublié et au pied de la cheminée, chacun pouvait s’attendre à découvrir son présent.
Pandora, bien sûr, serait elle aussi comblée. Elle devait recevoir un nouveau “saquetoun”. Isabelle avait
elle-même confectionné ce sac à picotin qu’en Camargue, le gardian tend au cheval pour se nourrir sur les
lieux.
Donc, à peine sautée du lit, Isabelle sortant dans la cour du vieux mas, contourna la basse-cour où les
dindes ignorant tout du sort tragique qui les attendait - Trois dindes truffées, Garrigou ? - gloussaient
d’aise. Isabelle parvint jusqu’au clos, juste derrière la bergerie et reçut un coup en plein cœur :
Pandora n’était plus là.

Pandora a disparu.

Disparue Pandora ? C’était impossible. Isabelle se rassura en pensant que peut-être son père l’avait changée
d’enclos comme il le faisait quelque fois et qu’il avait omis d’en parler à sa fille. Hélas, il n’en était rien.
Et du côté de l’oncle Firmin ? Il pouvait être le coupable, lui qui de temps à autre “empruntait” la jument
pour effectuer une petite promenade en solitaire, avec bien sûr l’accord d’Isabelle.
Profitant de l’absence de Marcel à cette heure en manœuvre du côté du Larzac, Isabelle enfourcha le
vélomoteur de son frère aîné pour se rendre à l’autre bout du village chez le tonton. Justement, il s’apprêtait
à partir vers la combe où il avait son olivette, car c’est ainsi qu’on appelle une oliveraie en Provence.
Or, l’oncle Firmin n’avait pas sellé Pandora. Il ignorait totalement où elle pouvait être. Devant l’immense
peine de sa nièce, il renonça à vaquer à ses propres affaires. En un tour de main, il mobilisa tout son
monde. Le Conse ou Consul,  actuellement :  M le Maire, fut également réquésitionné. Il fallait retrouver
à tout prix la jument qui de surcroît allait bientôt être maman.
On alla voir du côté des oules, les sources resurgentes en forme de chaudron. On battit plaine et garrigue.
On y cria son nom à tous les vents du terroir.
Rien n’y fit et Pandora resta introuvable. Avait-on volé Pandora comme le suggérait l’oncle ?
Improbable ! La barrière de son enclos n’était pas fracturée et en plein village, la chose était difficile.
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Inutile de décrire le désespoir d’Isabelle qui pleurait sur le sort peut-être réservé à Pandora, la tant aimée.
Où était-elle à présent ?

Doux Jésus, rendez-moi Pandora !

Pas si loin ! Car l’animal sentant avec cet instinct infaillible des bêtes que le moment était venu pour elle
de mettre bas, avait sauté les barrières alourdie par le poids du petit à naître.
Dans la nuit et le vent froid, elle avait trotté jusqu’aux murs du vieux moulin de Villetelle qu’elle connaissait
bien car Isabelle l’y avait menée aux premières heures de leur amitié.
Là protégée du mistral, elle savait qu’elle pourrait en toute tranquillité assumer son premier rôle de mère,
à l’abri des regards indiscrets.
Ce qu’Isabelle, notre jolie brunette aux yeux noisettes, ne pouvait imaginer. Même la présence de Marcel,
en permission exceptionnelle et inattendue, qui n’en finissait pas de raconter sa vie de soldat dans une
unité du Génie, ne put la distraire de son chagrin.
Peu avant minuit, on prit le chemin de la vieille chapelle romane où allait se tenir la messe. Toute la
costière retentit des chants de Noëls, des chants vibrants d’espérance.
Agenouillée au milieu des autres, indifférentes aux lumières et aux ors, Isabelle priait.
“Doux Jésus, Vous qui êtes si bon, rendez-moi Pandora.
Je Vous en prie, rendez-moi mon amie. Elle doit être si malheureuse !”
Des larmes roulaient sur ses joues, à la désolation de sa famille, navrée de la voir ainsi pleurer en cette
veillée faite d’espoir et de joie. Mais qu’y faire ?

Il est né le petit Nouvé

La procession des offrandes allait s’ébranler vers la crèche. Tous d’admirer les galants tambourinaires, les
ravissantes Arlésiennes portant leurs plus belles tenues, les bergers  l’agnelet sur le dos. Le rite et la

tradition sont respectés et c’est fort bien ainsi.
Comme les galoubets, la petite flûte à bec provençale, faisaient retentir
leurs premières notes aigües et perçantes, on entendit soudainement un
hennissement. La grande porte s’ouvrit large de ses deux battants et l’on
vit apparaître Pandora.
À ses côtés, un poulain flageolant sur ses pattes clignait des paupières,
surpris par l’abondance des couleurs.
Alors, Isabelle riant aux larmes quitta son banc et traversa l’allée centrale
pour venir donner un gros pountoun, un gros bisou à la nouvelle maman et
à son bébé.
Tous les deux emboîtèrent le pas de la procession et personne n’y trouva à
redire quand on les vit ployer les pattes antérieures devant le Jésus de la
crèche.
Qui avait indiqué le chemin de l’église à Pandora ? Personne ne le sut
jamais, mais tous pensèrent que l’Enfant-Dieu y fut pour quelque chose.

Le nouveau né ne pouvait que s’appeler “Nouvé”, Noël et son baptême eut lieu de retour au mas.
On chuchota alors que sous le coup de la joie, l’oncle Firmin abusa un peu de la carthagène, ce vin que
dans le Midi, on mute  avec de l’eau-de-vie de marc. Mais alors, il ne fut pas le seul !
Isabelle passa la plus belle veillée de Noël de sa vie en dorlotant son Nouvé tandis que Pandora, le museau
dans le saquetoun savourait son avoine.
Mon histoire est réelle. Et si vous n’y croyez pas, ce serait bien dommage. Car alors vous ne pourrez entrer
dans le Royaume où l’amour des humains pour les animaux, n’est pas un leurre mais une réalité.
Mais si au contraire, vous avez conservé l’enchantement de l’enfance, alors vous ne douterez pas un seul
instant que ce conte de Noël ne soit parfaitement authentique.

J.C. Dufau
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ICI VERVIERS....ici Verviers...

NOSS BLANKE DORÊYE

LES NOUVEAUX CHEVALIERS DE LA VERVI-RIZ

Président de l’Union française et membre du Comité de jumelage
Verviers-Arles, M. le Pasteur Roger Gigandet est l’un des
nouveaux chevaliers de la Seigneurie de la Vervi-Riz.

C’est le vendredi 14 octobre dernier que la Seigneurie de la Vervi-Riz a procédé
dans les salons de l’hôtel de ville de Verviers à l’intronisation de ses quatre
nouveaux chevaliers.
Pour lors, ont été également adoubés le Gouverneur de la Province de Liège, M.
Michel Foret, le Procureur du Roi à Verviers, M. Robert André, le Président de
l’Union des classes moyennes verviétoises, M. Roger Mené.
Invité à la cérémonie, M le Ministre Michel Daerden retenu par d’autres
occupations, a dû, à son grand regret, se déclarer forfait.
Après le discours d’accueil et les souhaits de bienvenue exprimés par M. le
Bourgmestre Claude Desama en présence d’une nombreuse assistance, le Grand
Seigneur M. Freddy Lambrette a remercié notre mayeur pour ses chaleureuses paroles et le soutien permanent
accordé par l’édilité de notre bonne ville à toutes les manifestations organisées par la Seigneurie afin de
mieux faire connaître, apprécier, en Belgique et à l’étranger “noss blanke dorêye”.
Ensuite ce fut au tour de votre serviteur et Grand Échanson , José Collin, de tracer brièvement et avec une

pointe d’humeur, le portrait de chaque impétrant soumis
à donner son appréciation personnelle de notre  célèbre
spécialité gastronomique.
Dans cet exercice, tous se montrèrent très à l’aise et fins
connaisseurs du sujet.
Après l’hymne de la Vervi-Riz entonné avec force et
conviction par Mme Yvonne Giet-Lebeau, à la fois
“Enrouleuse” au sein de la Seigneurie et Présidente du
Comité de jumelage Verviers-Arles, hymne repris en
chœur par toute l’assemblée, les participants ont été invités

à prendre le verre de l’amitié et à déguster, tradition oblige, un succulent morceau de tarte au riz.
Et c’est dans la bonne humeur et dans une excellente ambiance que s’est terminée cette mémorable soirée.

JOSÉ Collin
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À LA FONDATION HARDY

UN SALON D’ENSEMBLE AU TOP NIVEAU

Du 4 au 16 novembre, la Fondation Hardy a rassemblé dans une exposition très bien
mise en place un large panel de ses membres.

Bien qu’habitant les hauts de Stembert depuis la remise de son
studio disonais, notre Présidente Yvonne Lebeau  a gardé des
atomes crochus avec Dison et tant qu’artiste photographe avec la
Fondation Hardy.
Elle a participé au dernier salon d’ensemble avec quelques photos
fort remarquées au milieu d’oeuvres de haute qualité.
Vingt cinq écrivains dont M Joseph Gélis, administrateur délégué
de la Fondation Hardy, seize peintres dont Mme Germaine
Laguesse-Jonckeau, Présidente du Cercle des Beaux-Arts de
Verviers et membre de l’A.ka, quatre sculpteurs dont M André
Wilkin, trois autres photographes dont Mme Chantal Bertrand-
Paulus ont pu ainsi exposer les mille et une facettes de leur talent.
C’est à la Fondation Hardy que notre magazine est mis en page

par Mme Chantal Bertrand-Paulus, cavalière émérite.
Le cheval qu’elle monte, le hasard fait vraiment bien les choses, est un camargue. C’est lui que l’on voit
galoper dans le conte de Noël rédigé par Jean-Claude Dufau en page 19.

                                                       V.B
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SE POURLÈCHER LES BABINES

EN VERVIERS-LEZ-GOURMETS

Le deuxième Festival du chocolat, de la pâtisserie et de la gastronomie
s’est tenu à Verviers, du 4 au 6 novembre dernier.

Sur le plan national - et international- Verviers s’est fait connaître  tout d’abord comme
ville de la laine. Puis quand le textile s’en est allé, comme capitale de l’eau, l’or bleu étant une valeur sûre.
Il lui restait à asseoir sa réputation de capitale de l’or noir : entendez le chocolat.
Dans notre bonne ville, entre 1890 et 1964, quelque 300 marques se disputèrent en effet la faveur des
gourmets.
Aujourd’hui les Darcy et les Saive, artisans chocolatiers ont relevé la tradition et la portent haut et fort à
l’étranger.
Ils ne sont pas les seuls puisque Verviers, outre le chocolat compte quelques autres spécialités gourmandes
: noss blanke dorêye, notre gâteau de Verviers, notre vaution, notre rombosse, nos boudins et lefgot et
enfin notre terrine verviétoise, création récente puisqu’elle date de 2003.
Un monde de saveurs qui s’est ouvert au grand public les 4, 5 et 6 novembre dernier en plein coeur de la
ville, place du Martyr sous le plus grand chapiteau que l’Échevine des Fêtes, Muriel Targnion ait pu
trouver. Bien que doublant la superficie de celui de la première édition, il s’est révélé encore trop petit
pour les 6200 visiteurs qu’il reçut, sans compter les enfants qui étaient des plus à la fête.
C’est dire si l’on s’est pressé aux différents stands de dégustation.
Notre Présidente Yvonne Lebeau qui s’y connaît en la matière avait revêtu pour l’occasion sa grande tenue
“d’Enrouleuse” de la  Seigneurie de la Vervi-riz. Tous les autres membres du Comité de jumelage étaient
présents pour l’encourager comme si besoin était, à la tâche.
Close la partie académique, les invités, mayeur en tête, se précipitèrent sur les 21 échoppes présentes,
testèrent, goûtèrent, commentèrent et achetèrent -vite fait, bien fait -avant l’arrivée de la grande foule.
Côté “blanke dorêye”, douze  boulangeries inscrites au “Concours de reconnaissance locale de la qualité
de la tarte au riz” reçurent leur brevet. Côté chocolat, les élèves de l’École d’hôtellerie de Spa se distinguèrent
particulièrement dans la confection de pièces montées bâties sur le thème de Verviers, ville d’eau.
Côté boucherie-charcuterie, on salua avec enthousiasme le lancement d’une savoureuse
“terrine de pâté au chocolat”, recette inédite qui fera fureur pour les réveillons.

V.B.
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LA PAGE DES GOURMETS
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PAS DE NOËL SANS CRÈCHE

À CHACUN SA CRÈCHE

Lorsque Jésus vint au monde dans une grotte qui servait de bergerie, Marie déposa
l’Enfançon dans la mangeoire des moutons. Autrement dit : une crèche.

Elle lui servit ainsi de berceau d’après Luc. Quoi
de plus normal que les bergers furent les premiers
à lui rendre  visite. Les bergers en Provence lui
apporte un agnelet. Quant à la  présence de l’âne
et du bœuf, elle ne fut signalée que tardivement
au VIe siècle.
La crèche de Noël livrée à la dévotion des fidèles
devint les crèches de Noël tant, elles se
diversifièrent de pays en pays et d’église en église.
À Verviers, c’est le temps du Bethléem. Ce petit
théâtre de marionnettes représente à sa façon
-typiquement verviétoise car les personnages
entourant le Sainte Famille sont des gens bien de
chez nous, enfin en 1862- la Nativité. Le Bethléem
est interdit de déplacement - ses personnages
risqueraient de ne pas y survivre. On peut
cependant les rencontrer comme chaque année
dans leur séjour de la rue des Raines où ils sont
un fleuron de notre musée d’Archéologie et du
Folklore.
À Stembert, c’est aussi le temps où à Chanteloup,
une vingtaine de crèches se sont exposées pour
un week-end à la fin du mois de novembre.
On y a vu des personnages tricotés, en bouchon
de liège, des étables en souches d’arbre ou écorces.
La note provençale y était avec les santons peints

par notre Présidente, Yvonne Lebeau.
Sytske, Aranka et Ezrah, les enfants du Pasteur
Gigandet avaient amené leur crèche de famille dont
les héros sont réalisés en toile de jute amidonnée
et habillés : tissus et cuirs, besace et foulard.
Chaque année, ils ont à confectionner l’étable
proprement dite avec des matériaux ramassés lors
des vacances. Il peut s’agir d’un galet trouvé au
Havre, une ardoise en Suisse, un grès des Vosges,
un morceau de sapin du Jura etc.
Les jeunes ouailles du Pasteur Gigandet ont aussi
à cœur de présenter  à chaque Noël une nouvelle

version de crèche, confectionnée de leur propres mains. Elle fait appel cette fois à une très vieille symbolique
du christianisme :  le pêcheur, les filets et le poisson.
Au moment où nous mettons sous presse, elle n’est pas terminée. Nous y reviendrons dans un  prochain
numéro où l’on vous rendra compte également de la parade de Noël sous les lumières de la ville.

V.B.
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La crèche de Sytske, Aranka et Ezrah.
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